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La fabrication d’un moule pour lampe, éléments 
archéologiques connus :

A l’exception de plusieurs poinçons céramiques        
destinés à créer le décor central et aussi les 

fleurons d’épaule servant à imprimer les moules en plâtre 
destinés à produire les lampes africaines de l’Antiquité 
tardive, le processus de fabrication des lampes romaines 
d’époque impériale ne nous est parvenu que par un petit 
nombre de moules, pour la plupart en terre cuite, découverts 
sporadiquement dans les différentes provinces de l’Empire. 

Pour le lychnologue averti, réussir à établir l’association 
d’un moule connu et d’au moins une des lampes qu’il a 
produite est déjà une gageure, au vu de la diffusion, 
parfois à très large échelle, de ces objets.

Jusqu’à ce jour, les archétypes - ou «positifs», 
dénommés dans certaines langues «patrices» par 
opposition aux matrices, qui définissent les moules - ayant 
servi à la confection des deux parties d’un moule, font 
plus partie de la littérature technique que de la réalité 
archéologique, à de rares exceptions près.

C’est ainsi que l’un des pères de la lychnologie, Fritz 
Fremersdorf, publiait en 1922 déjà la partie supérieure 
d’un sub-archétype, découvert à Mayence, servant à créer 
la partie supérieure de moules en céramique, lui-même - 
d’où son nom - élaboré en surmoulant une première 
lampe. 

Dans le cas de la pièce de Mayence, récemment 
réexaminée par B. Bernard1, comme dans celui de cinq 
autres artefacts du même type, conservés à Berlin2 et au 
Louvre3, sans provenance connue mais certainement 
élaborés en Asie Mineure, il s’agit d’un véritable demi-

1 Bernard 1989.
2 Heres 1972, nn. 683-5, pl. 67.
3 Froehner 1876, p. 71 et pl. 86:1-2.

positif avec tenon, reproduisant l’intégralité de l’intérieur 
du moule supérieur. 

Dans un contexte archéologique précis, on ne connaît 
que deux demi-archétypes complets permettant de 
constituer les deux parties du moule d’une seule et même 
lampe. Vraisemblablement importés d’Italie, ils ont été 
découverts à Aquincum et réexaminés à la lumière des 
productions des premières phases d’activité des ateliers de 
la nouvelle ville romaine4.

Cette façon de générer des moules, partie par partie, a 
évidemment ses inconvénients, comme l’a prouvé l’étude 
de B. Bernard (Cf. infra). 

Elle se trouve ainsi en concurrence avec une seconde 
technique, pour laquelle de rares archétypes nous sont 
également connus. 

Il s’agit d’élaborer une lampe pleine aux détails bien 
taillés, que l’artisan va englober dans de l’argile pour 
façonner un moule entier. Ce dernier sera ensuite scindé 
en deux moitiés par une incision précise, permettant par la 
même occasion d’extraire l’archétype. 

C’est dans cette seconde catégorie que viennent 
s’inscrire aussi bien l’archétype hellénistique de l’agora 
d’Athènes5, que les archétypes romains connus à Poetovio6 

et à Apulum7, ainsi que, last but not least... l’incroyable 
découverte de Noviodunum, dont on mesure l’importance 
si l’on considère que la liste dressée ci-dessus, même si 
elle n’a pas la prétention d’être exhaustive, comprend la 
majorité des exemplaires publiés depuis plus d’un s. de 
recherches menées sur tous les horizons géographiques 
hellénistiques et romains.

4 Szentléleky 1969, n. 170, p. 199 ; Zsidi 2003, n. 2, p. 203 ; Zsidi 2009.
5 Howland 1958, n. 814, pl. 54.
6 Saria 1935.
7 Baluta 2001.

Une découverte lychnologique unique à Noviodunum 
(Tulcea, Roumanie): des archétypes, des moules et leur productions...	
             

Florin Topoleanu, Laurent Chrzanovski
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Brève histoire du site de Noviodunum :

La ville de Noviodunum est située sur la rive gauche du 
Danube, immédiatement au nord-est de la ville moderne 
d’Isaccea, dans province de Tulcea, dans la Dobroudja 
roumaine. 

L’habitat a été fondé, puis s’est développé, sur une 
position stratégique : il s’agit de l’un des très rares lieux 
où le Danube peut être facilement traversé, grâce à une 
faible profondeur des eaux, et c’est aussi le dernier point, 
avant le delta, où la largeur du puissant fleuve est 
inférieure à mille mètres. 

Si l’habitat pré-romain nous est encore inconnu, il est 
attesté aussi bien par le toponyme celtique de la ville que 
par les nombreuses découvertes de céramiques 
hellénistiques tant locales qu’importées, couplées aux 
trouvailles monétaires de la zone, qui s’étendent 
chronologiquement du IVe au Ier s. av. J.-C.

Cependant, ce n’est que pour l’époque impériale que 
les résultats des fouilles systématiques ou préventives, 
mais aussi des découvertes occasionnelles, combinés à 
l’épigraphie et aux sources antiques et médiévales8, 
confirment aussi bien la situation exacte que l’importance 
du centre urbain, dont la richesse est attestée par plus de 
dix mille monnaies découvertes en diverses occasions et 
aujourd’hui conservées au Musée de Tulcea et dans 
d’autres institutions prestigieuses. Elles constituent, avec 
les sceaux byzantins, la plus riche collection du genre, à 
l’échelle nationale, provenant d’un seul et unique site9.

En effet, Noviodunum assume très tôt un rôle militaire 
vital pour l’Empire. La ville fut ainsi, dès le règne de 
Vespasien, la station principale de la Classis Flavia 
Moesica, puis fut érigée au rang de municipe sous la 
dynastie sévérienne, ce qu’atteste une inscription 
découverte à Dinogetia10. Le site, comme en témoignent 
les estampilles des tuiles11, a aussi servi de garnison à de 
nombreuses unités militaires appartenant aux Légions Va 
Macedonica, Ia Italica, XIa Claudica ou encore Ia Iovia 
Scythica12.

8 Choix sélectif : Ptolemée (III,10,2,5), Tabula Peutingeriana (VIII,4), 
Itinerarium Antonini Augusti (226,1), Notitia Dignitatum Orientis 
(XXXIX,25,32,33), Ammien Marcellin (XXVII,5,6), Procope de 
Césarée (De aeddifiicis iv,11), Géographe de Ravenne (IV.5,16), Jordain 
(Getica,35), Notitia Episcopatum (532), Constantin Porphirogénète (De 
Thematibus (II,47,15).
9 Les monnaies et les sceaux sont conservés au Musée d’Histoire 
et d’Archéologie de l’Institut de Recherches Eco-Muséales de 
Tulcea Gavrilă Simion” de Tulcea, au Musée d’Histoire Nationale et 
d’Archéologie de Constanta, à l’Institut d’Archéologie Vasile Pârvan” de 
l’Académie Roumaine (Bucharest), au Musée National d’Histoire de la 
Roumanie (Bucharest), auprès du Cabinet numismatique de l’Académie 
Roumaine, etc. Bibliographie sélectibe :  Popescu 1996,47-66 ; Mănucu-
Adamesteanu 1984, pass.
10 Barnea 1991, 81-84.
11 Dorutiu – Boilă 1980, 279-294 ; Topoleanu 1991, 97-100.
12 Aricescu 1977, pass.

Le site urbain, quant à lui, aura une longévité rarement 
rencontrée dans la région : sa vitalité perdure au-delà de 
l’époque romaine, à l’époque byzantine et au Moyen-Age. 
Les données historiques et archéologiques permettent 
ainsi d’attester une occupation humaine du site, sans 
interruption, du Ier s. ap. J.-C. jusqu’à l’époque moderne. 

Au VIe s., Noviodunum devient résidence épiscopale. 
Même après la disparition du limes et une période de 
temps très difficile, l’habitat ne disparait jamais 
complètement. Au contraire, autour du Xe s., on assiste à 
une lente reprise d’une véritable vie urbaine, avec le 
retour de la suprématie byzantine. Noviodunum devient 
alors l’un des centres économiques et militaires les plus 
importants de la Dobroudja. 

Au début du XVe s., sous la domination ottomane, le 
barycentre de la cité se déplace vers le milieu de la ville 
actuelle d’Isaccea où les recherches ont démontré la 
présence d’une agglomération florissante. 

Les recherches archéologiques sur le site :

La zone protégée du chantier archéologique s’étend sur 
près de 300 mètres le long du Danube et plus de 200 
mètres vers l’intérieur des terres, bien que le site antique 
dépasse de loin ces dimensions. 

Si la situation précise du site antique était connue depuis 
le milieu du XIXe s., il faudra attendre le milieu du s. suivant 
pour assister aux premières fouilles archéologiques qui ont 
mis à jour le côté nord de l’enceinte, six tours défensives et 
une basilique à trois nefs, autant de monuments13 datés 
des Ve et VIe s. ap. J.-C. 

Par la suite, entre 1958 et 1992, plus de 30 tumuli 
appartenant à l’une des nécropoles de la ville ont été 
systématiquement fouillés, mettant au jour des 
ensevelissements aussi bien que des incinérations, de 
même que des sarcophages14, tous datables entre le Ier et 
le IIe s. ap. J.-C. 

Les recherches sur l’agglomération antique ont connu 
une nouvelle vitalité depuis 1995, dans le cadre d’un 
projet lancé par l’Institut de Recherches Eco-Muséales de 
Tulcea (ICEM)15. C’est ainsi que l’on a pu dégager 
diverses portions de l’enceinte méridionale, mais aussi 
des édifices intra muros. Plus encore, il a été possible de 
distinguer d’une part l’habitat civil mais aussi quelques 
nécropoles, défendues par trois vallums défensifs de terre, 
avec leurs tranchées consécutives respectives, et, d’autre 
part, la forteresse militaire. 

13 Barnea, Barnea 1984, 97-104.
14 Simion 1984,75-96 ; Simion 1994-1995,121-149.
15 Baumann 2010.

Florin Topoleanu, Laurent Chrzanovski
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La céramique du site :

Si l’on en vient au faciès céramique de l’agglomération, 
on est frappé par la grande quantité des formes céramiques 
découvertes. 

Cependant, à côté des nombreux artefacts clairement 
définis comme étant des importations, les caractéristiques 
identiques des argiles ayant servi à façonner de nombreuses 
classes de céramiques permettaient depuis longtemps de 
supposer l’existence de plusieurs ateliers. 

Jusqu’à présent, la découverte de fours dans la zone 
extra-muros16 avait d’ailleurs déjà permis d’attester une 
production locale d’époque romaine tardive concernant au 
moins un type d’amphore, mais aussi de petites jarres et 
du matériel de construction, du moins était-ce là ce que 
l’on pouvait prouver jusqu’en 2011. 

En cette année-là, un investissement majeur allait tout 
changer. Il s’agissait de faire les fouilles préventives 
nécessaires sur un terrain situé à 500 mètres au sud-ouest 
de la forteresse pour permettre la construction du nouveau 
poste de la Police des Frontières. Il s’agissait simplement 
de vérifier le potentiel archéologique de la zone, en 
plusieurs campagnes à dérouler entre 2011 et 2012. 
L’élément principal issu de cette mission a été 
l’identification d’un vaste dépotoir ménager (sondage 1) 
qui ne se situait qu’à 20 cm au-dessous du niveau du sol 
actuel. Sa fouille, même partielle, a permis de dégager 
suffisamment de matériel de grand intérêt17, parmi lequel 
on retrouve les archétypes, les moules et les lampes, 
objets ce cet article (Cat. nr. 1,2 4-12). 

C’est ainsi que l’ICEM a obtenu l’autorisation de 
fouiller l’entière surface prévue pour le projet18, soit 
environ 6000 m2, ce qui fut fait en 2014, de sorte que le 
sondage initial a pu être intégré dans son contexte et 
renommé (section 7, carré 8, complexe 10). Plus encore, 
cette seconde campagne a permis de compléter avec 
bonheur les informations déjà en notre possession, livrant 
de nouvelles pièces (Cat. nr. 3,13) prouvant ainsi 
définitivement une production de lampes à Noviodunum, 
même si nous regrettons encore de ne pouvoir situer 
l’atelier qui les a manufacturées.

La découverte :

	 Le premier archétype (fig. 1), est sans équivoque 
un modèle intermédiaire, peut-être inachevé. Il lui manque 
en effet plusieurs éléments définitifs, qui auraient permis 
d’en assurer un encadrement typologique et chronologique 
exact. De plus, la hauteur de l’archétype est exagérée par 

16 Topoleanu, recherches archéologiques inédites.
17 Topoleanu, Gamureac, Stănică 2014,115-146.
18 Menées par un collectif constitué par F. Topoleanu, A. Stănică, G. 
Nutu assistés de M. Mocanu, E. Gamureac, A. Adamescu, R. Văcălie 
(étudiant).

rapport à ses autres dimensions. Néanmoins, l’aspect 
piriforme du corps, mais aussi le petit médaillon concave, 
sont deux éléments que l’on retrouve sur un grand nombre 
de typologies allant du Ier au IVe s. ap. J.-C., correspondant 
entre autres, pour les luminaires tardifs, au Type V, 
variante 2.3 de Provoost.

	 Les deux archétypes suivants (fig. 2, 3) sont des 
variantes du même type, dont ils diffèrent néanmoins par 
la forme du réservoir - rond pour le premier, légèrement 
ovale pour le second-. Les éléments constitutifs qui ne 
nous sont pas parvenus peuvent être aussi bien causés par 
des cassures lors du rejet du matériel dans le dépotoir que 
par la négligence du potier qui n’aurait, ici aussi, pas 
finalisé son travail. Cependant, examiné de façon 
complémentaire, chaque archétype vient compléter les 
lacunes de l’autre.

	 La principale différence entre les deux artefacts 
est constituée par le décor qui vient orner les marges du 
bec, deux protubérances symétriques, que l’on retrouve à 
l’identique sur l’un des moules, malheureusement 
fragmentaire (fig. 4), de même que sur la partie conservée 
de l’une des lampes (fig. 5).  

	 L’ensemble des découvertes permet ainsi de 
parcourir les trois étapes de fabrication de ce type de 
lampe, de l’archétype au moule et, au bout de la chaîne, 
au produit fini. De plus, trois des lampes mises au jour 
(fig. 6 -8), viennent prouver que l’atelier produisait au 
moins deux variantes supplémentaires du même type.

	 Dans l’état actuel des recherches, nous pouvons 
suggérer que les deux protubérances du bec viennent 
rappeler, même d’une façon dégénérée, les élégantes 
volutes qui étaient les caractéristiques principales des 
premières lampes impériales à médaillon (Loeschcke I à 
IV). 

Le moule suivant (fig. 9) a été découvert dans le même 
ensemble que l’une des lampes qu’il a produit (fig. 
10-11). L’usure que nous pouvons observer sur le moule, 
de même que son état de conservation, sont autant 
d’éléments qui viennent confirmer que l’objet a bel et 
bien servi, vraisemblablement durant une longue période. 

Deux autres moules fragmentaires, découverts dans le 
même contexte et présentant eux aussi d’évidentes traces 
d’usure, ont servi à produire des lampes de plus grandes 
dimensions (fig. 12-13). 

Enfin, le dernier moule du lot (fig. 14) permettait de 
produire des lampes de petites dimensions. 
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Bien que la présente publication, offerte en avant-
première à Lucien Rivet, ne marque que le début d’une 
étude plus approfondie des artefacts et de leurs contextes 
archéologiques et lychnologiques, il est déjà possible de 
formuler quelques hypothèses préliminaires.

En premier lieu, il faut signaler que les ateliers et les 
fours d’où provenait le matériel devaient se situer dans 
l’habitat civil, non loin de la zone de la découverte du 
dépotoir. La matière première dont les artisans avaient 
besoin, une argile de qualité, provient d’un gisement 
unique, proche du site, facile à reconnaître par sa tonalité 
de base et par la grande quantité de mica argenté, malgré 
les différentes couleurs dues aux variations de température 
et d’oxygène des cuissons auxquelles ces artefacts ont été 
soumis.

Cependant, l’aspect le plus intéressant de ces lampes 
est, qu’elles semblent avoir été destinées aux 
agglomérations secondaires et aux établissements ruraux 
des environs, puisqu’aucun exemplaire de ce type n’a été 

recensé, à ce jour, dans le corpus, fort de plus de 300 
lampes, livré par les fouilles urbaines de Noviodunum, 
tous secteurs compris, c’est-à-dire nécropoles, habitat 
civil et camp militaire.

Enfin, le dépotoir dans lequel l’ensemble a été mis au 
jour contient des objets très différents entre eux, proposant 
un arc chronologique cumulé allant du Ier au Ve s. apr 
J.-C., avec une majorité d’artefacts datés entre le IIe et le 
IVe s., une vaste période dans laquelle nous devons pour 
l’instant inscrire cette découverte lychnologique unique. 

En conclusion, nos trois archétypes, cinq moules et 
plusieurs lampes issues de ceux-ci, permettent enfin de 
placer Noviodunum dans la catégorie des centres qui 
possédaient des manufactures de lampes. Reste à savoir si 
la lettre N, incisée sur l’extérieur du dernier moule (fig. 
14) est à mettre en relation simplement avec un atelier ou, 
éventuellement, avec le nom lui-même de la ville, ce qui 
n’est pas à exclure si l’on tient compte du contexte socio-
économique de la région dans cette période.

Florin Topoleanu, Laurent Chrzanovski
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	 CATALOGUE19

1. (Fig. 1) Archétype complet, petites cassures sur toute 
sa surface, spécialement sur le côté gauche. Inv. nr. 49956 
; Noviodunum 2011, T.P.F., sondage 1, - 0,25 m.

Dimensions : l. max. = 8,90 cm ; D = 6,53 cm ; 
Dm = 3,00 cm ; Db = 3,06/3,35 cm ; H = 3,47 cm.
Argile massive, lourde, de couleur brique rougeâtre 

(7,5YR6/4), avec de rares particules de calcaire et d’oxyde 
de fer et de nombreuses inclusions de mica.

Pièce à l’aspect général piriforme, au réservoir rond, de 
section tronconique, avec bec en prolongement. Médaillon 
rond et concave entouré d’une large épaule asymétrique. 
Base légèrement ovale. Travail négligé fait d’argile molle, 
cuit de façon incomplète. 

2. (Fig. 2) Archétype fragmentaire: anse perdue, cas-
sures sur le bec et le réservoir, cuisson secondaire par-
tielle. Inv.nr. 50658 ; Noviodunum 2014, T.P.F., sondage 7, 
carré 8, Cpl. 10-  pass.

Dimensions : l. max = 7,94 cm ; D = 6,40 cm ; 
Dm = 3,50 cm ; Dtr = 1,32 cm ; Db = 3,48 cm ; 
H = 3,20 cm. 
Argile lourde, dense, de couleur marron clair 

(7,5YR6/3), avec de rares particules de calcaire et d’oxyde 
de fer et de nombreuses inclusions de mica.

Le réservoir est légèrement ovale, aux parois hautes, 
tandis que le bec est rond, entouré de deux protubérances 
latérales. Médaillon rond, plat, et enfoncé, marqué par une 
forte nervure et délimité de l’épaule par une incision. Le 
trou de remplissage est rond et large, tandis que la base est 
ronde et convave. 

Travail soigné mais cuit de façon incomplète.

3. (Fig. 3) Archétype complet, avec de petites cassures 
autour de la base ; Inv.nr. 50659 ; Noviodunum 2014, str. 
Libertății, nr. 38 – pass.

Dimensions : l. = 8,18 cm ; D = 5,43 cm ; 
Dm = 3,59/3,85 cm ; Db = 3,12 cm ; H = 3,17/4,25 cm.
Argile compacte, lourde, de couleur rose (7,5YR7/4/), 

luisante à la surface, avec de rares particules de calcaire et 
d’oxyde de fer et de nombreuses inclusions de mica.

Réservoir d’aspect piriforme, de section tronconique, 
avec bec entouré de deux protubérances ; le médaillon est 
rond, plat et enfoncé marqué par une forte nervure et déli-
mité de l’épaule par une incision. Epaule étroite, droite ; 
l’anse, lamellaire, plus fine dans sa partie supérieure, se 
prolonge à l’arrière vers la base. Base ronde, plate, enfon-
cée, marquée d’une incision.

Travail soigné montrant des traces d’une cuisson 
secondaire.

19 Dessin : C.Geambai, photographie : G.Dincu.

Moules.

4. (Fig. 4) Moule fragmentaire : seule une partie de la 
valve supérieure est conservée, présentant des traces de 
cuisson secondaire ; Inv.nr. 49953 ; Noviodunum 2011, 
T.P.F., sondage 1, - 0,30 m.

Dimensions du moule : l. max. = 7,82 cm ; 
L. max. = 6,68 cm ; H = 2,77 cm.
Dimensions de l’empreinte : l. max. = 6,36 cm ; 
L. max. = 3,95 cm ; Dm = 3,05 cm.
Argile compacte, lourde, brune grisâtre (10R5/3), avec 

particules de calcaire et de mica dans la composition.
A l’extérieur, la forme est irrégulière, avec des parois 

épaisses (1,18/1,39 cm.) ; le négatif, réalisé avec soin, 
montre le rendu du médaillon, de l’anse et d’une protubé-
rance latérale vers le bec. La forme et les dimensions de 
l’empreinte sont proches de celles des archétypes décrits 
ci-dessus (Fig. 2-3).

5. (Fig. 5) Lampe fragmentaire : seule une partie du 
réservoir et de l’anse sont préservées ; Inv.nr. 49964 ;  
Noviodunum 2011, T.P.F., sondage 1, - 0,30 m.

Dimensions : l. max.  = 4,42 cm. ; H = 3,03 cm.
Argile fine, de couleur brune (7,5YR5/6), engobe brun 

rougeâtre (2,5YR4/3), avec particules de calcaire et de 
mica dans la composition. 

Le réservoir est rond, haut, aux parois verticales. Le 
médaillon, concave et rond, est entouré d’une nervure 
large et séparé de l’épaule, étroite, par une incision. Base 
ronde, légèrement concave. La forme et les dimensions de 
cet artefact sont proches de celles des archétypes nn. 2-3 
ainsi que du moule n. 4

6. (Fig. 6) Lampe fragmentaire, dont il manque une 
partie de l’épaule et de la base. Fissures sur l’anse ; Inv. 
nr. 49961 ; Noviodunum 2011, T.P.F., sondage 1, - 0,20 m.

Dimensions : l. max. = 8,73 cm ; Dm = 3,23 cm ; 
Db = 3,24 cm ; Dtr = 0,95 cm ; Dtm = 0,93/1,16 cm ; 

H = 2,64/3,92 cm.
Argile fine, de couleur brune (7,5YR4/3), engobe noire 

grisâtre (7,5YR4/1), avec particules de calcaire, sans 
traces d’utilisation.

Aspect général piriforme, de section bi-tronconique ; 
médaillon rond, plat, rotund, plat, entouré d’une nervure 
large, large trou de remplissage percé vers le bec ; épaule 
étroite, légèrement tombante ; anse lamellaire, verticale, 
s’étrécissant vers le sommet. Long bec en ogive, entouré 
de protubérances latérales. Base légèrement ovale, plate, 
entourée d’une nervure. 

La lampe est une variante des archétypes nn. 2-3 et du 
moule n. 4.

7. (Fig. 7) Lampe fragmentaire, dont il manque le bec ; 
fissures dans partie supérieure de l’anse; Inv.nr. 49962 ;  
Noviodunum 2011, T.P.F., sondage 1, - 0,20 m.

Dimensions : l. max. = 7,82 cm ; D = 5,46 cm ; 
Dm = 3,27 cm ; Db = 3,07/3,33 cm ; Dtr = 0,86 cm ; 
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H = 2,85/3,84 cm.
Argile fine, rougeâtre (2,5YR6/6), engobe noire 

grisâtre (7,5YR4/1), mal adhérente. Quelques rares 
particules de calcaire, sans traces d’utilisation.

Description identique à celle de l’exemplaire n. 6, 
variante des archétypes nn. 2-3 et du moule n. 4.

8. (Fig. 8) Lampe complète ; traces partielles de 
cuisson secondaire ; Inv.nr. 49960 ;  Noviodunum 2011, 
T.P.F., sondage 1, - 0,30 m.

Dimensions ; l = 9,95 cm ; D = 6,63 cm ; 
Dm = 3,47/3,67 cm ; Db = 3,21/3,49 cm ; Dtr = 0,82 

cm ; Dtm = 0,86/1,31 cm ; H = 2,96/4,27 cm.
Argile fine, de couleur brune rougeâtre (2,5YR5/4), 

engobe noire (10YR4/1), appliquée partiellement, rares 
particules de calcaire et de mica ; modelage négligent, 
déformé par la cuisson : exemplaire déséquilibré et sans 
traces d’utilisation. 

Epaule plate, aux rebords contournés par une nervure 
qui comprend les protubérances latérales et le sommet du 
bec ; variante des archétypes nn. 2-3 et du moule n. 4.

9. (Fig. 9) Moule fragmentaire. La valve supérieure est 
conservée, avec des cassures mineures à l’intérieur ; Inv.
nr. 49952 ; Noviodunum 2011, T.P.F., sondage 1, - 0,30 m.

Dimensions du moule : l = 9,80 cm ; D = 7,95 cm ; 
H = 3,28 cm. 
Dimensions du négatif : l = 8,54 cm ; D = 6,63 cm ; 
Dm = 2,42 cm ; Dtm = 1,15 cm ; Anse = 1,92 cm
Argile fine, jaunâtre (10YR6/4), avec beaucoup de 

particules de mica et de calcaire ; fines fissures à 
l’intérieur. L’extérieur, en forme de calotte, montre un 
finissage négligé, des parois épaisses (1,09 cm), plus 
hautes vers l’anse, ainsi que trois crêtes asymétriques vers 
le bec et quatre sur la partie dorsale, ajoutées pour 
marquer l’ajustement avec la valve inférieure ; l’empreinte 
est réalisée avec soin, avec une anse, un médaillon, et un 
trou de mèche bien aux contours bien définis. 

10. (Fig. 10, 11) Lampe complète, légères cassures 
dans la partie supérieure de l’anse et du bec ; Inv. nr. 
49958 ; Noviodunum 2011, T.P.F., sondage 1, - 0,35 m.

Dimensions : l. max. = 7,93 cm ; D = 6,07 cm ; 
Dm = 2,16 cm ; Db = 3,34 cm ; Dtr = 0,76 cm ; 
Dtm = 0,94 ; H = 2,79/3,75 cm. 
Argile fine, jaunâtre (7,5YR6/6), engobe jaune 

rougeâtre (5YR6/8), peu adhérente, avec beaucoup de 
particules de mica et de rares particules de calcaire ; sans 
traces d’utilisation.

Le corps est ovoïde, avec une épaule étroite et droite, 
un médaillon concave, qui descend en deux étapes vers le 
trou de remplissage, central. Anse lamellaire, aiguisée 
dans sa partie supérieure ; trou de mèche rond, débordant 
partiellement sur le rebord; base ronde, légèrement 
concave.

Cet exemplaire est issu du moule nr. 9, et a été 
découvert à côté de ce dernier. 

11. (Fig. 12) Moule fragmentaire. On en conserve une 
partie de la valve inférieure, qui montre de petites traces 
de cuisson secondaire ; Inv. nr. 49955 ; Noviodunum 2011, 
T.P.F., sondage 1, - 0,30 m.

Dimensions du moule : l. max. = 12,94 cm ; 
L. max. = 6,12 cm ; H = 2,87 cm.
Dimensions du négatif : l. max. = 10,62 cm ; 
L. max. = 5,40 cm ; H = 1,27 cm.
Argile semi-fine, brune rougeâtre (5YR6/4), avec 

beaucoup de particules de mica et de rares particules de 
calcaire et d’oxyde de fer, utilisées comme dégraissants ; 
cuisson incomplète.

Moule de grandes dimensions, à la forme ovoïde. Le 
finissage de l’extérieur est négligé, les parois sont épaisses 
(o,87/1,29/1,73 cm); il porte en son centre une incision en 
X pour marquer la position. L’empreinte est réalisée avec 
attention.

12. (Fig. 13) Moule fragmentaire. On en conserve une 
partie de la valve supérieure ; Inv. nr. 49954 ; Noviodunum 
2011, T.P.F., sondage 1, - 0,30 – 0,40 m.

Dimensions du moule : l. max. = 5,15 cm ; 
L = 9,63 cm ; H = 2,32 cm.
Dimensions du négatif : l. max.  = 4,63 cm ; 
L = 7,76 cm ; Dtr = 1,47 cm ; H = 1,75 cm.
Argile semi-fine, brune rougeâtre (5YR6/4), avec 

beaucoup de particules de mica et de rares particules de 
calcaire ; cuisson incomplète.

Moule de grandes dimensions, à la forme ovoïde (?), 
aux parois épaisses (1,09/1,30/1,44 cm) ; le fragment 
conserve en négatif le trou de mèche et un segment de la 
nervure qui délimitait le médaillon. 

13. (Fig. 14) Moule complet; on en conserve la valve 
inférieure ; Inv. Nr.50660 ; Noviodunum 2014, T.P.F., 
Sondage 4, Carrés 4-6, - 0,40 - -0,50 m.

Dimensions du moule : l = 8,09 cm ; D = 6,59 cm ; 
H = 2,69 cm.
Dimensions du négatif : l = 6,74 cm ; D = 5,46 cm ; 
H = 2,17 cm.
Argile fine, brun clair (7,5YR6/4), avec beaucoup de 

particules de mica et de rares particules de calcaire.
Moule pour la confection de lampes miniature. Son 

extérieur est en forme de calotte, asymétrique, au finissage 
négligé et les parois épaisses (0,55/0,94/1,26 cm) ; il est 
marqué de deux incisions sur le bec et le diamètre 
maximal et d’un X vers l’anse, pour permettre l’ajustement 
exact de la valve supérieure. Sur le côté droit, lettre N 
incisée ; le négatif a un finissage soigné, symétrique et 
équilibré, destiné à fabriquer des lampes au réservoir 
rond, de section tronconique, au bec court et rond et à la 
base légèrement concave.

Florin Topoleanu, Laurent Chrzanovski
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Abréviations du catalogue 
T.P.F. = Terrain de la Police des Frontières ; C = carré
l = longueur ; l. max = longueur conservée ; 
L. = largeur ;  L. max = largeur conservée ; 
H = hauteur.
D = diamètre ; Dm = diamètre du médaillon; 
Db = diamètre de la base ; Dtr = diamètre du trou de 

remplissage ; Dof = diamètre du trou de mèche.
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